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l. - RÉGIME MARITIME. 

Le régime maritime de l'Escaut se caractérise 

1 °) par une embouchure libre; 

2°) par une amplitude de marée relativement forte à 
l'embouchure : l 'amplitude moyenne annuelle y est de 3, 76 m. 
et celle des marées de sygyzie et de quadrature, respective­
ment 4.37 m . et 2.98 m.; 

3°) par une pénétration lointaine de l'onde marée dans le 
bassin de l'Escaut : la limite amont de la partie maritime 
de l'Escaut se situe au barrage de Gentbrugge à 160 km . de 
l'embouchure. 

Cette limite est artificielle, car en cet endroit, l'énergie 
de l'onde est loin d'être entièrement dégradée; 

4o) par l'existence d'une marée fluviale qui développe 
une onde isolée, c'est-à-dire dont la durée · d'évolution est 
toujours moindre que celle de la marée qui lui donne nais­
sance à l'embouchure . 

Il s'ensuit que sur l'Escaut, une onde marée y a toujours 
terminé entièrement sa propagation, avant que l'onde sui­
vante commence à pénétrer dans le fleuve; 

5°) par un débit d 'amont très faible par rapport au volume 
de flot : à Anvers, situé à 83 km. de l'embouchure, le débit 
d'amont normal ne représente guère plus de 10 % elu volume 
de flot qui, à cet endroit, est évalué en moyenne, à 62 mil­
lions de m; 3 

6°) par un faible amortissement de l'oncle marée; depuis 
l'embouchure jusqu'aux environs d'Anvers, l 'amplitude aug­
mente même en moyenne de 25 %, reste pratiquement sta­
tionnaire sur un parcours de 25 à 30 km., pour diminuer 
ensuite graduellement vers l'amont. A Gentbrugge, limite 
extrême ~u bassin maritime, l'amortissement de l'oncle n'est 
que de 52 %, quand le débit supérieur est normal. 
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ll.t.- SAèiMJ-TÉ•'ET CHl.I.ORINITETpE L'EAU· DE ' Ll\.'MÈR!!DU' ' 

NoRD\' 

D'après plttsiems ·• auteul'S;' l 'eatl •- de la ·· m'fl t •' dùn Notd •a, 
en:. première . appr<~ximaiti'on ;' une . compositiiofi" constântê. · 

Non seulement sa composition varie peu avec la saison, 
mais de toute manière·; la -1 proportion ' des·-; différents sels 
dissous reste invariable. 

C'-~st ainsi qu'on p~ut .admettre q4'un litre d'eau ,de . la:. 
Mér du .Nord contient 35,5 gr. de sels divers; dont .78 P/0 de c. 
chlorure de sodium (NaCl), 10 % de chlorure de magnésium;. 
(l\1gC1 2) et 6 %. de sulfate de rpagnésium (MgSO 4) , , 

Expijimé en ions de chlore, .nous .· mesurons 19,5 · gt: ... au .. 
litœ : c'est la chlorinité de l'eau. 

Entre la chlorinité et la salinité existé la relation 

Salinité = 1,81' Chldririîté. · 

Il suffit · donc · de détérminer uniquement là chloririité · 
d'une eau de mer,. pour·· connaître sa salinité .. 

La chlorinité peut encore se chiffrer en gramme Na Cl /litre, 
en rsupposant> ito·us' les ·ions• de chlore •combinés ·au ,sodiitm:· 

Enfiri :nn fàit !de -plus en 1pll1s' usage· dé •va:lence's· ou · miliva~-­

lences, pour exprimer la teneur .·en"chl'dre :· 1 millivalence'·' 
correspondant ·à ,-,35,5 ·miiligi!ammes· ·de · Cl au litre (3.5,5 étânt 
le poids··.atomique•·de • Cl)l. 

O·eau de mer 1conténant !19;5 gr·.1 dB•Cl; 1 a ddnO' ·Une chlti.fii.:•­
nité ;·de ·550 milli\rale'nO'es·. 

Ill. - iVIESURE '' DE LA ·· CHL0RINl'l'É: 

Pour la détermination de la chlorinité des . eaux, nous 
avons fait usage de ·deme · méthodes• ·: 

1 Q)' ·par ·til!·age'· (méthode\ de .·lVfonR)' qui ' ' consi~te· , ·à .'préCi.:. 
pitér· 'le • chldre pa·r 1.me solutibnn tihfée''•·de . nitratt!e · d:argen'!l, ·. 
en présence de chromate de potasse, qui se-rt·ldl!iiidiC.atetl1".1' 
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Le nitrate d 'argent précipite le chlore à l 'état de chlorure 
d'a1:gen~. La fin de la fixation elu chlore est indiquée par la 
coloration du chromate d'argent, formé par l 'excès elu ni­
trate d 'argent, qui se combine au chromate de potasse. 

C'est une méthode simple, relativement rapide, et qui, 
dans le plus gran cl nombre de cas, donne de bons résultats; 

2°) Par la mesure de la conductivité. 

Vu le grand nombre d 'échantillons à traîter, nous avons 
cherché une méthode plus rapide et déterminé la chlorinité ( 
des solutions suffisamment salées, par la mesure de la con-
cl uctivité. 

La conductivité est variable avec la salinité, (chlorinité) 
et surtout avec la température. 

De nombreuses mesures préalables nous ont permis de 
c[), 

déterminer l'accroissement relatif - de la conductivité 
À 

des eaux de l'Escaut, en fonction de la température. 
dÀ 

Nous avons trouvé : - = 0,022 par degré. 
. À . 

D'autre part, la comparaison des deux méthodes nous a 
permis de tracer la courbe corrélative liant l'a conductivité, 
réduite à 15°, à la chlorinité. 

La mes_ure a été faite au moyen d'un pont de KoHLRAUCH, 
une des branches étant formée par le liquide mis clàns une 
cellule à deux électrodes, les autres étant réunies dans un 
appareil construit par la société PHILIPS, . le cc Philoscope», ( 
qui renferme également l'appareil de zéro. 

Cet appareil nous a donné entière satisfaction et nous a 
facilité l'analyse de nombreux échantillons prélevés. 

IV. - CHLORINITÉ D.J;:S, EAUX n'AMONT. 

L 'analyse des eaux des différents affluents du bassin 
hy~rographique de l'Escaut, a montré que leur composition 
est assez constante. 
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Ce sont des eaux plus ou moins dures, ne renfermant que 
des traces d'ions de chlore . 

Nous avons trouvé les résultats suivants, exprimés en 
moyennes : 

Escaut supérieur 
·Dendre 
Dyle 
Senne 
Grande Nèthe 
Petite Nèthe 

0,17 gr NaCi flitre 
0,13 gr 
0,25 gr 
0,20 gr 
0,10. gr 
0,07 gr 

V. - CHLORINITÉ DES EAUX DE L'EsCAUT A ANVERS. 

Nous venons de voir que la chlorinité à l'embouchure de 
l'Escaut est pratiquement constante et mesure 550 milli­
valences. 

A l'autre extrêmité du bassin hydrographique la chlorinité 
est pratiquement nulle. · 

On peut donc se demander comment varie la chlorinité 
des eau~ de l'Escaut, clans le temps et . clans l'espace. 

V arialion en profil lransuàsal. 

Pour fixer les idées, considérons le cas où plusieurs échan­
tillons sont prélevÉs simultanément clans un même profil 
transversal et supposons, par exemple, que les prises aient 
lieu en racle d'Anvers·. 

On constate que la chlorinité est pratiquement la même 
clans toute l'étendue du profil; pas de stratifications, ni 
trace de courant laminaire d'eau salée, se cléplaçail.t sous 
forme de coin, sous une couche ,d'eau douce, comme on le 
constate clans certaines rivières maritimes à grand débit 
d'amont, mais une masse pratiquement homogène. 

L'explication ·doit être cherchée dans le brassage des 
eaux, qu'on observe dans le tronçon aval de l'Escaut, qui 
est encore plus ou moins à l'état clivagant, et clans la turbu­
lence des eaux occasionnée par les. cou.des prononcés elu lit, 
en aval d'Anvers. · · 
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. Var.iaiion .. avec, l'onde · mar:ée. 

Au fur et à mesure que le flot ·s'accentue, les eaux passant 
,tdevant 'Anvers, ·de'\riennent de plus en · plus salées. 

La courbe de chlorinité présente une allure sinusoïdale, 
analogue à celle de, .la counbe locale des:,hautem·s , d ~ eau (dia­
gramme 1), le maximum-et.le minimum se prése!l1îant respec­
tivement aux moments• des étales de flot et de jusant .. 

Variation.de la chloi;inité.des eaux de I'Escaut..à An:vers 

en fonction de ra période diurne de la mar~e 
(Î) ~ de quadrature du 9 Février 1949 

LEtat cie~ ea.wx • t~.s ·agi1~ 
tJ Vent fort c:AJ 55.1.11 aVec rafales ole plus deromjsec ';?-
::> "' ' 

· · ~· 
~ 

"~ 

, 
1 

u 
, ;! 

Plus la marée est forte et plus grande est· le: maximum de 
la ohioi:inité. ( 

: Rour -A>nvers, on peut ·admettre qu 'une ·atlgtnentàtion 'd'un 
-mètre.fclw •niveau.lde .Ja .marée haute, provoque ·une augmen­
tàti.on •du ··maximum de · la chlori:nité r de 1 à l ' 1 /2 gr. 'de 
Na€1 /1. 

: Var,ba.f.ion- annuelle· ·du "maximum · et-· du · minimum. 

·Depuis janvier 1949, .des écha•Iil.till.ons de, l'e.au de. !:Escaut 
&ont , prélevés devant Anvers, vers .les mo,ments , des étales 
de la marée diurne et systématiquement analysés. , Les. résul-
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.ta:ts de ces . analyses . sonL .résumés .1dans -le dif'lgramme t Il, 
_qui ·donne .. les .moyennes . clécadain~s t. des .. ma~ima et .. minima, 
.pour l'année . l 949 et .pour_Jes l51.premièrs mois·· cle 1950. 

.. ~ 

·•: ....... . 

:" Œhtorrinité 'das>eaux· dé1'E-sèaut. "à /-Anvers 

e?'primeé en Nacl 

Moy~nnes,jd~adaires des max. et. min . 

~!"la.><. 

--Min. 

. .. • . ~ .. -'$~'! -

• 15 

' ' 

1 Pour 1 t9~9, .·. ~es •·valeu!fs e:xtrêmes-taugmentent oon.tinll'ell'e­
ment . - .· avec ;quel<qnes ifiluctuaibi'ons· - -·depù:Ïs •l'eroommen·ee­
ment de l'année jusqu'au mois d'août, •p·t1ésentm'lt ·M·ors •un 
palier tpour. miÏ.mÏnuer··enstûte: rap:iiàement .. ,à .. ·pai'tir: ide: Üt'··mi­
octobre. 

fEn 11ésumé, :.nous ·•avoRs ··comme · valeurs • moyennes ~déca• .. 
d aires de la chlorinité : 

1 
Max. Min. M,oyen:ne •A1np'litude 

Période F + J 

1 

F J M= -- !:! = F-J 2 

Janvier 1949 2,5 · o;3 ' 1,4 
1 

-z,z 
Fin juillet 12,9 6,2 9,5 6,7 
ML-octobre 

1 

j 13,4 ~ 6 , 5 9l9 

1 

. fo 6i9 • 
F.in 1949 .• 5,7 · 1,1 .:, 3)4 · 14)6 
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Rema.rquon~ qüe la: 'branche montante est beaucoup plus 
longue que la branche' ·descendante : pour porter la chlori­
nité de 5 à 10 gr. il a fallu 8 décades; 1 mois a suffi pour 
ramener la chlorinité de 10 à 5 gr. 

La valeur moyenne, aiQsi _que l'amplitude .de cc l'oncle de 
la chlorinité n varient parallèlement à celles des valeurs 
extrêmes. 

~ 
Quant à la valeur du rapport 'cie -l\-.r '' ellè varie de 1,42 

I '.t ' 
à 0,56, le maximum se présentant au commencement de ( 
février et le minimum fin août. . .. 

Pendant 1949, la chlorinité max.imum a été de '16,2 gr. 
Na Cl Jl - le 24 septembre à l 'étale4 de flot, tandis que le 
minimum a été observé le' 13 janvier, à l'étale de jusant, 
avec 0,24 gr. Na Cl Jl. 

L'amplitude maximum était de 10,0? gr. NaCl JI, lors de 
la marée du 27 octobre 1949; le rninimüm de 1 gr. fl, le 
10-1-1949. 

Les moyennes décadaires des 5 pi'emiers mois de 1950, 
sont inférieures à celles de 1949. En février et mars, ces 
courbes présentent une inflexion; la moyenne des maxima 
tombe ·pour ·les delix premières décades', de février, de 
4 gr. à 0,9 gr. Cette chute est en corrélation avec la grande 
pluviosité de mi-février. 

La chlorinité des eaux de l'Escaut, semble donc fort sen­
sible à l'importance du débit d'amont ou, en d'autres termes,. 
que ces deux variables présentent une affinité .fonctionnelle 
indéniable. ( 

Aussi peut-on espérer qu 'ime relation explicite puisse être 
trouvée ei1tre la variation de la chlorinité et les fluctuations 
elu' débit supérieur. 

VI. - VARIATION ENTRE L'EMBOUCHURE ET LA LIMITE 

EXTRÈME DU · BASSIN MARITIME. 

Parallèlement à la détermination de la chlorinité des ; 
échantillons pris devant Anvers, une étude systématique a 
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été entamée, pour connaître la variation et l'amplitude de 
la chlorinité, tout le · long de l'Escaut maritime pendant 
l'évolution entière d 'une onde marée. 

Une dizaine de marées ont été ainsi étudiées ·en 1949, et 
depuis. 1950, les échantillons sont prélevés 1 fois par semaine, 
-clans une bonne vingtaine de postes du bassin maritime de 
l'Escaut . 
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Les courbes elu diagramme III, donnent deux cas carac­
téristiques de la va_riatiÔn des maxima et minima de la chlo­
rinité des eaux cle _ l'Escaut, entre l 'embouchure et Gand, 
limite extrême elu bassin maritime. 

L'allure générale des cieux séries de courbes est semblable, 
Dans la partie aval - de 40 à 50 km. de longueur - la 

variation de la cl_llorinité est lente; la diminution est beau­
coup plus rapide dans le tronçon suivant, qui s'étend jusque 
sur 50 à 60 km. Enfin, clans la partie supérieure elu bassin 
-maritime, la chlorinité à l'étale de jusant est identique à 



celle -dès eaux' supéri-eures.-Cette der-niëre ·zône ·a une 1dngueur · 
vaviàl)le.,avec rla ·saison •e t 1peut :vari:er ·entre ·45 ·et '65 km: 

Pour la marée du 4-8-1!949;' les"valelll's extrêmes à ·Anvers·, 
étaient • de rl n,:7QI''gr.,· et 1 6,5 '·gr: ; ·l'àmplitude maximum ·se 
présente ., au • ch'oit t d' lAhvers :' Pour · la ·· marée" du·· 13: 1.:1950· · 
l'llmplit~'tdè · · es1i ' maxi-munY au· drioit · dè •_· Liefld:~nshoek, · une '"' 
dizaine de km. en aval d'Anvers; les valeurs maxima · à · 
Anvers même, sont seulement de 4,58 et 0, 78. A Anvers, 
ce mé~ang~ était pour la marée du 4.8.1949 : de 39 % d'eau 
de mer ·à l'étale de flot et.de 22 :% .à .ll 'étale de jusant. Pour 
la marée · du . 10.1.1950i ~ par :contre, les -proportions étaient 
respecti,v,:ement 'de 16 ;% et •de 2;6 ·% . 

' ' 

CoNCLUSIONS. 

Quoique· les -données -ne -soient ·pas,·enoore ·très· nombreuses, 
un premier aperçu .général a pu• êtiie acquis: sur la répartition 
de la chlminité .des·.eaux dli bassiri mar.itime .de •l'Esc:aut.! 

Et tout d'abord, l'abSence ·de· toute stratification dans 
l'écoulement! des eaux : .le mélange • des ;eaux sup~rieures 

avec l'eau de mer est lifitiJ!!.e._· 
Nous avons ,. montré C@mJllent l'onde de la . chlorinité se 

propage p~rallèl'errïènt ; avec l'onde c· marée:· 
Nous avons souligné Ja . .variabilit:ê des maxima et minima 

de chacune :de ces ondes· ~ avec l'impor.t ance de l 'amplitude 
de la marée et avec la saison. 

Cette dernière variation est la plus importante : l'augmen- ( 
tati'on »de' .. là sali:iiité ,;pe-ndant 1la -pl'emiëye···moitiê ··de -!'année 
et 'là "Chute •·rapide ·v ers là ·•fin ··révèlent· ·nettement· 'l'iiiflùence .. 
agissante · des·cfàc·tètrrs·,hydr'ol0giques" et- 'métêoro-Jdgiques -sur ' 
les:ï caractéristiques des eaux · dè . I"E'Sc-a:ut ·.' 

V é'tüde ··de ·ce·t 1!e· 'C0ITél•atibn ·' ne '· sera•·> toutefdis's possi·hl et, 
que quand ·nous disposerons -d 'tine ·documentati'On ·pl'l:ls ·com­
plète, - s' étèndalnt SIH" Une· pé-ricidet .·pltls· ' longue. 
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